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IMPORl'ANŒ DE LA COLŒCTE-

C'est tme vérité p~èn1 que de constater ·qµe la collecte . est . à. la .sourœ. 
de tous les travaux statistiques. Sa quâlité conditionne la validité des 
résultats obtenus. Certes, on a mis au point· des néthodes d'ajustement, de 
corœction ou d'estima.tion penœttant d'utiliser au mieux (ou au roins mal) 
des dormées irrparfaites, mais encoœ3 faut".':il· que_ le de~ d'irrq:>erfection 
ne soit pas trop considérable et de toute façon ces rréthëdes ne sont que 
des pis-aller et, logiquerrent, un~' effort considérable devrait être fait 
en vue d'anéliorer les matériaux de base. 

Or, en pratique, on constate trop souvent qu'il n'en est rien et il arrive 
nêJœ que l'on assiste à tn:te dégradation de la qualité des cbnnées oollec­
tées parallèlement à la ·réalisation de progrès nman'.}uables dans·le c'bmaine 
de l'analyse et à l'élaboration de nodèles sophistiqués dont la·rentabilité 
effec:tive ~vient, de ce fait, fort douteuse. 

CARACTERES Œ LA OOLlECTE ŒM:>GRAPHIQUE . . ; 

Cet état de choses s'explique essentiellemant par le fait que la collecte 
est oonsidérée cornrre une -activité, noins_noble~ plus fatigante et plus 
"saliss~te" que l 'analyf;e, eXercice intelleqtuel.. · · 

De plus, c'est une spécialité avec laquelle on ne peut guèœ· se familia­
riser sérieuserrent que par la pratique du travail sur le terrain et la 
confrontation à de nont>rêuX:·problènes concrets-et parfois.imprévisibles. . . ~ : ... ' . . : . .. . ~ : ~. . . - - . . . . . . . . . 

Les techniques de base de la collecte sont d'une nature telle que l'ony 
observe peu de progrès technique ; il faut toujours. -joindre des personnes 
pour les interroger ou leur faiœ rerrplir des qüeStionnaires. 

Il en résulte que beaucoup de jeunes statisticiens ou dénographes 
traversent, à 1 'issue ~-'études fort bril~an:t~s., ·· une pha 3e d' adÇtpta:tion 
difficile·, souvent mélée de desenchanteiœnt, · quana ils sont êOf)frontés 
à' des. _réali~~s· parfo~s très terre à terre. 

Ensuite une telle activité .finit par se revéler ê1:œ très enrichissante 
pour les statisticiens et le· dénographe, "o:nraœ ·d 'ailleurs . pour. ·1' éoono-
miste, en effet. : · 

- elle implique un contact étroit avec les réalités sociales et les 
problèJœs humains et individuels cbnt la statistique, science des grands 
nonb:œs, risque de donner une image ex~ssivenent simplifiée •. 

- elle rend possible une .::interprétation réaliste des·~.resultats ()btem.lS 
en penrettant de porter un jugenent sur la précision et la fiabilité 
des cbnriées ae·ba5e. 

- i'eJ<Péri~œ pratique de la oollecte.penret. c;l'~rienter efficaœnent 
· 1es investigations futures tant en- ce q\li œnceme leur ·c6ntenu · 
{il ·est iriutile de· pàser ·œ.s questions àuxq~lies on sait qu'une 
grande partie de la population ne peut pas ou ne veut_pas donner de 
réponse satisfaisante) que les techniques d'interrogatoiœs et de 
n!levé et les rroyens à iœtt:œ en oeuvre. 
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En. effet, la plupart des opérations de collecte sont louroes et 
coutetîses, d'où la nécessité de ne pas gaspiller les m::>yens, surtout 

dans les pays à ressources très limitées. 

CLASSEMENT DES MCTHODES DE COLLECTE 

On peut les classer d'après divers critères 

11 Types de données-

Les èbnnées dérrographiques se classent en deux catégories : 
a) Ibrmées d'état ("statiques" ou "cinématiques" qui décrivent la 

situation a un instant donner 

b) Ibnnées de nouvenent ("dynamiques 0
) qui nesurent les composants 

de 1 'évolution de cette situation dans le temps C ce qui se tra- · 
duit par des flux par unité de terrps) 

Panni ces cbnnées de rrouverrent, on distingue : 
b1) Le rrouvement naturel qui est éviderrarent fondarœntàl et qui 

s'intéresse aux deux extrémités de la vie humaine : la naissance 
et la nort. 

b2) Les 100uvenents ~atoires dont la définition, l'observation 
et l'analyse soulevent des problêrœs extrèneirent oomplexes. 

21 Méthodes de oollecte 

On distlligue : 

a) Les rréthodes classigues-
Il s'agit en principe de relevés exhaustifs et qui, généralelœnt 
ne poursuivent pas des objectifs purierœnt dénographiques, ce sont, 
avant tout des opérations à caractères administratif, ce sont 

Le recensement (état de la population)-
L' état-civil (rrouverrent naturel) 

auxquels on peut ajouter les registres de population qui existent 
dans certains pays. 

b) Les techniques nodernes 
Ce sont essentiellenent les enquètes dénographiques qui se font 
pratiquerrent toujours sur un échantillon représentatif. 

Il existe évidernnent d'autres sotrr'ces èe cbnnées où les rensei­
gneiœnts de caractère dénographique sont des sous-produits d'opérations 
diverses ayant d'autres preoccupations : rrédicales, agricnles, fis­
cales, sociales, religieuses, etc; ••• En particulier, dans les études 
de dénographies historiques ce sont généralenent les seules solllX!es 
disponibles. 
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: : . '. .. : .... .. LES: :SOURCES "CLA,SSIQJJESn 

I - LE RECENSEMENT 

Introduction 

Le recensenent est "une opération lcurde d'apparence anachronique, 
Irais ~dispensable, menée généralement tous les 5 ou tous les 10 ans". 

(fo .• SAUVY E~t E. BROWN) 

Depuis 1945, on a défini au niveau international un certain nœibre 
· de critères auxquels doivent repondre les recensements. On réservera 

l'appellation de recensenent aux opérations ne s'écartant pas trop 
de ces nonœs. Les autres oorrptages de la population seront désignés 
sous le nom de siirples "dénonbrerœnts". 

Des dénorrhrerœnts, géri.éralerrent à buts fiscaux et militaires, ont 
tm lien depuis la plus haute antiquité : Chine, Egypte, Mésopotamie, 
"Livre des Norrbres" de la Bible, etc"~ .• 

Mais la notion "nodeme" de recenserœnt ne s'est dggagée que peu 
à peu au oours du 19è.rre siècle ~t au début dll: ;.20èire siècle. 

Dès 1703 .. avait eu lieu en Islande, ce que l'on 'peut considérer 
co:rruœ le premier recenseiœ.nt connu ~gne d:e çe nom.· 

En France~ en fait renonter le premier reœriserrent à 1801, bien qu'en 
fait, plusieurs opérations se soient déroulées sous la révolution, 
dans des circonstances peu favorables. Celui de 1975 est le 30èire. 

CA'RACTEFES ŒS FEŒNSEMENTS 

L'organisation des Nations Unies a défini en 1960 les critères 
suivants : 

a) Universalii;~ : Ils cbivent porter sur-la totalité de la popu­
lation. En pratique,- il arrive· encore· que l'on soit obligé de 
traiter de façon particulière, ou rrême d'exclure des élérrents 
de la population avec lesquels le contact est diff~cile. 

b) Silnultaneité : C'est lll1 point très inI:>ortant suri lequ3l on 
reviendra. le reœnserrent doit décrire la situation à un point 
dans le temps bien défini. Il doit effectué dans les délais les 
plus brefs,possibles. 

c) Individualité : Les renseigneJœnts doivent être relevés sépa­
reiœnt pour c..haque individu, ce qui exclut les opérations dites 
"recensements de groupe" 

d) Territoire bi~n défini : Une telle o:mdition serrble aller de soi, 
mais il arrive qu'on rencontœ des problênes, par exemple dans le 
ca.s de nomade "à cheval" sur des frontières politiques. 
En outœ il est bon de recommander très forterrent ce qui suit : 

a)Obligation de iépondre et, en contre partie, secret statistigue 
b)Personneld'éxécution ayant tme fomation·et ùn encadrerrent 

)a9~q~t~ b. · · anb" "t""' de di tr"ct d c Dé llU.tion o Jective et sans igui e s s 1 s e recen-
cenent qui doivent "quadrillés tout le territoire. 

d)Hornogenéité en ce qui concerne les renseignenents dem:mdés 
et les techniques de relevé (en pratique, ce n'est pas toujours 
possible lorsque la population recensée est hétérogène)o 
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Des efforts GQn$j.~les ont été faits pour génénùism' lem reeense­
nents à 1' échelle m:>ndiale. Si l'on excepte le cas - à la fois trEs 
particulier ~t excepticnnellerrent'ÏJIJ>Prta.nt sur le plan numérique -
de la Chine, il n'existe presque plus de régiorr où un recenserœnt n'ait 
pas été effectué ou ne soit pas en préparation. 

Evidemilent, les problènes posés par l'éxécution d'une telle opéra­
tion sont très différeP.ts suivant que 1 'on considèn: le cas d'un pays 
comœ. _la France où tout le nonde ou presque sait bien lire et écrira, 
où . les:' limi t~s administratives sont définies exacteirent, où 1 'on trouve.·- . 
tm fort encadrement administratif, une organisation centralisée 
de la statistique avec des antennes ~gionales et une tradition ancienne 
en rnatiè..re d~ recenserrent ou que 1 'on considère tm pays co:rmIE , disons 
l'Afghanistan qui entreprend le pre~ier recensel'IE11t de son histoire 
et qtµ. ne disposait rnt".ITC pas de dénornbrerœnts à caractère adminis­
tra'!Jlii: ou fiscal, comn:~ on en rencontre dans d vautres pays. 

Nous allons cependant donner quelques indications générales applica­
bles dans_tous les cas. 

PPRINCIPES ESSENTIELS 

Le œcenserœnt est la source fondamentale de données sur une popu­
lation, les objectifs ne sont pas uniquerœnt dénographique; pendant· 
tme période· a5sez longue, .10 ans clans la rrajorité des cas, les résul­
tats d'un t:'SCenserrent fournissent ies bases des estirrations indispen­
sables à la gestion administrative, politique et économique du pays. 

· Un recenserœnt de qua.lité médiocre represente èonc un handicap 
sérieux pour la nation et constitue en outre un gaspillage indu de 
ressources. · · 

Il y a deux impératifs fondruœntatix 
a) La population doit être complètement recensée sans omission, 
ni double conpte. 

b) Les renseignerrents collectés doivent être corrects. Le premier (fa 
ces impératifs est essentiel. Il est pratiquement irr.possible 'd'éviter 
un certain degré d'inexactitude ~u d'imprécision dar.s les données, 
mais si cela reste dans des limites raisonnables, ks résultats 
restent utilisables, par contre, tm dénombrement incomplet ·(surtout 
si les omissions sont préférentielles) porte un dowage a peu près 
irréparable à l'ensenble des résultats. 

12Ji;~int b) soulève le problèiœ du norrbre et du choix des sujets 
à aborder dans le recensement de la poptilatio~. 

La solution dép~nd d'un certain nombre de facteurs. en p:n=i.JIÜ.er lieu 
:du niveau d'instruction de la population et aussi œ ses attitudes 
psychologiqu2s dans certains pays, on demande aux re9ensés d' indiqu:r 
au JTOins l'ordre de grandeur de leurs revenus· ailnl.lels, et la.plupart 
répondent ; en France une question de ce genre, non seulenent ne 
recevrait pas de réponses fiables, mais encore comprorœttrait 
l'enserrble de l'éxécutjon du recenseiœnt ~provoquant. ~e rréfiance 
générale. Un autre facteur est le niveau intellectuc-=.l ou autre des 
agents recenseurs que l'on peut recrut~r. U= toute. façon ·par la force 

. des choses, la fonœrticn de ces ar:ents dôi t être assez brève et on 
.. ·ne . peut pas leur demanèer de proçéder à une enquête approfondie. 

1. •• 
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lh1 nombre croissant de spécialités estiment que le rôle ess~ntiel 
d'un :recenseirent devrait être un bon dénombrem:nt des individus avec 
un petit norrhre de renseignerrents fondaJIEntaux Cavant tout le sexe 
et 1 'age), de façon à fomnir une bas de sondage adéql1ate pour·' des 
enquêtes tùtérieures (sur l'emploi, l'activité économique, etc ••• ) 

DOtiP-.INE <lJUVERI' PAR LE PECENSEMENr 

le premièœ question qui se pose est de définir le dorraine couvert 
par le recensement, autrem=nt dit, de savoir si l'on abqrde des sujets 
qui n'ont pas un caractère dénographique. 

Il faut nettre à part le problème de l'habitat. Ur. recenserœnt 
de l'habitat est pratiquement toujours associe au ~censenent de la 
population ne serait~ce que parce que les ménages sont identifiés 
à partir des logenents. 

Par cont:œ, rrêJœ s'il est certain qu'il est intéressant de profiter' 
du recenseiœnt de la population pour étudier des unités économiques 
de base, telles que : 

- les exploitations agricoles 
- les établisseIIP.nts individuels à caractères artisanal ou coJTITiercîal 

au noins · ·dans les pays <::n voie de développeiœnt, il vaut mieux 
s'abstenir. Les choses sont déjà assez compliquées comrœ cela. 

UI'ILISATION DE LA METHODE DES SONDAGES 

(Pendant le recensenent propp::-__rrent dit) 

En tant que partie intégrante du recemsement la méthode des sondages 
peut être .utilisée pour les objectifs suivantes : 

a) RecenseJœnt de ces élé...rœnts de la population particulièrerrent 
difficiles à étudier (par exemple les nomades) . 

b) Le recenseJIEnt exhaustif ne couv:re qu'un petit nombre de ren­
seignenents fondarœntaux, les données sur les autres sujets ne sont· 
obtenues que pour tm échantillon. 

c) On effectue sinultanérrent des enquêtes annexes telles que : 
- Enquêtes sur le rrouveITEnt natuœl de la population (fécondité, 

nortalité) 
- Enquêtes sur l'agriculture et les entreprises individuelles: 

En pratique, le tirage de l'échantillon et la réalisation de ces 
enquêtes qui nécessitent tme fornation spéciale des ag~..nts posent 
des problènes très corrplexes. 

Il faut bien distinguer ces enqu~tes des enqu~es post-œnsitaires 
de contrôle qui devraient acoornpagner tout recensement sérieux et des 
enquêt ,.Jpar sondage effectuées ul térieusement en utilisant les. résultats 
dù recenserrent corrnre base de sondage. 



6/ 

eARACTERÈ FONDAMENTAL ru DENOMBPEMENT 

Pôle de l'agent recenseur 
En fin· de compte, 1 'organisation très complexe d'un recensement . 

aboutit à l'opération suivante : un age,nt recenseur entre en contact 
avec des individus et en obtient un norrbre de rens~igne~nts. c'est ce 
qu'on appelle le dénombrerœnt • 

. C'èst de la qualité du travail de cet agent ainsi que de l'accueil 
que lui fait la population que dépend essentielleiœnt le succès de 
l'opération. 

Le nonbre rroyen de personne recensées par chaque agent est le plus 
souvent conpris entre 500 et 1000. Il dépend de norrbreùx facteurs : 
complexité du questionnaire, dispersion dP la population, durée prévue 
pour le dénoIPbrerrent, possibilités de recruteJIEnt d'agents recenseurs 
compétents, duree de la préparation. <En 1973, en Birrranie, le dénom­
bierrent ne d~ t qu v lID seul jour, il y avait un agent recenseur pour 
70 habitants, soit 400 000 au total, c'est un cas extrêrre). 

~GES, LOGEMENTS, BATIMENTS 

Le preirier problène qui se pose est de retrouver les_ personnes. 
les individus appartiennent nornalerrent à èes iœnages privés et, dans 
œrtains cas, à des établisse:rœnts (casernes, mternats, hospiœs, etc ••• ) 

Le nénage correspond en général à tme unité de logerrent. le plus 
souvent' ces logerrents se trouvent dans des bâtliœnts; fautes à repérer 
sur le terrain. C'est donc à partir des bâtim=nts que les agents 
identifieront successiveiœnt les logerœnts, les nénage~ et les per­
sonnes. 

C'est pourquoi un recenseiœnt de l'habitat est presquE: toujours 
associé à un recensenent de la population. 

DISTRICTS DE RECENSEMENT 

Chaque agent-recenseur est responsable d'un district de recensement. Les 
limites de ces districts doivent petre définies clairerœnt et sans 
anbiguité. Le réseau de ces districts doit couvrir la totalité du pays. 

CARI'OGRAFHIE 

La cartographie entraine souvent un travail considérabl~ en parti­
culier dans les pays n'ayant.pas de cadastre. Dans certains cas, 
c'est à l'occasion d'tm recenseI?Ent que l'on a pour la prerrdère fois 
fixé les limites exactes des oomrnunes et autœs circonscriptioris du 
pays. 

!..e premier stade est l' in\ientëiire, le rassenblerœnt et 1·1 èxamen cri tique 
de 1 'enserrble des cartes , photo-aériennes et autres CbctJJœnts utilisables. 
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On a procédé ensuite par degrés à partir des cartes existantes, on · 
découpe le pays en secteurs correspondants généralenent à des circons­
criptions administratives. A l'intérieur de chaque secteur on distingue 
des unités plus petites : agglorrérations urbaines, sous-préfectures, 
cantons. 

Le dernier. stade sera la délimitation des districts d'agent-recenseur ; 
on prendra des groupes d'ilots dans les œntres urbains, tandis que 
les nodalités· pourront être très .diverses en zone rurale. 

Pour chaque ilot, les limites seront precisées de façon très claire 
et, en général, qn établira tm croquis. (C'est absolument indispensable 
dans les régines ou l'on ne disposes pas de cadastre ou de plans précis 
des localités). 

QUEsrIONNAIRES Er AUI'RES FORMULAIRES 

les agents doivent avoir œçu en temps utile un noni:re adéquat de 
questionnai.œ et autres formulaires. Ceci implique donc que des 
:rresures appropriées ont été prises à tenps aussi bien en ce qui 
concerne les travaux d'impression que les expéditions dans les ooins 
les plus reculés du pays. 

En ce qui concerne le questionnaire principal,' il y a tm choix fon­
daJœntal à faire dès le début : questionnaire individuel ou question­
nai.œ collectifs. (de nénage, parfois de logerœnt ou mêrœ de famille) 
avec une ligne (ou une volume) par individu. 

Le questionnai.œ collectif présente des avantages certains 
- Economie substantielle de papieret d'impression 
- Charge noins louroe pour le recenseur 
- Diminution du risque de perdre ni d'égarer un document 
Mâis cette solution a aussi des inoonvénien:ts : 
- Le format limite stricteJœnt le norrbre des questions posées 
- Il y a un risque de oonfusion entre les lignes (ou les colonnes) 

Outre le questionnai.œ principal, on doit pr€voir toute une série 
de fornulaires utilisés à différents stades (cahiers de tournées, 
bordereaux récapi ttùatifs, etc ..• ) . Il arrive que le ~censeur ait 
à renplir lD'le dizaine de documents différents. 

Tous les fornulaires doivent être clairs, complets et faciles à 
remplir. Leur fornat et la qualité du papier seront soigneuserœnt 
étudiés. Il faut égalenent tenir oornpte des impératifs de l'exploita­
tion. 

Leur fo:nœ définitive ne peut être fixée qu'après des essais sur 
le terrain (recenseirents pilotés et autres tests). 

Outre les formulai.œs, il faut prévoir des manuels d'agents œc~seurs 
de contrôlettr's, de chefs de secteur, élaborés avec le plus grand soin 
prévoyant notamrrent les cas difficiles ou douteux qui peuvent se 
présenter. Leur rédaction définitive ne peut avoir lien qu'après 
le recenserrent pilote. 
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On comprend ·que l' :impression d'une .telle·. masse de docUIIEnts (plusieurs 
nù.llions· au-total).dont certains ont une présentation é!Ssez.compliqué~· 
peut poser des .problèmes reà::>utables. Dès qu'une décision finale e:st 
pris.e, il ·faùt. s 0 assurier que la co~ition et la typographie seront 
archivées à temps si lvon veut s'épargner d"J mauvaises surprises. 

PERSONNEL 

Mais finaleJrant, si bonne que soit la préparation technique du 
recenserœnt, son succès sera en dernière analyse fonction de la qualité 
du travail qui, elle rrêrœ, dépendre des facteurs suivants : 

a) chol.x judicieux du personnel d' éx.écution 
b) bon encadrelœnt 
c) fornation adéquate 
d) bons contacts avec la population 

Au-dessus de l'agent-recenseur (chargé en général, on l'a vu, du 
dénonbre.nent de 500 ~ 1000 personnes), on trouve le oontrôleur ou 
Chef d'éguiEE;· La répartition.du travail entre le recenseur et le 
contrôleur •varie considérablement suivant les cas. Il peut y avoir 
5, 10 parfois 20 agents recenseurs par contrôleur. 

Un cadre appelé Chef de· secteur, s.uperviseur, etc ••• aura sous ses 
orores, disons 5 à 10 contrôleurs et sera responsable d'un secteur 
correspondant à une circonscription ·administrative (ou à un groupe 
de circonscriptions). Il fa.ut qu 1·i1 dispose de tous les rroyens 
nécessaires : locaux et matériel de b~au, véhicule.s, personnel de 
b~au, etc ••• 

Enfin, si le pays a une certaine étendue, on prévoira des responsables 
pour les grandes régions administratives (ou statistiques) du pays. 

Pour un pays de 5 millions d'habitants composé de dnq_grandes régions 
avec un recensement de types très classique et deux semaines d'opéra.­
tians sur le terrain, on utilisera approximativeiœnt le personnel 
suivant : · 

5 à 10 000 agents rec~.nseurs 
1000 contrôleurs 
100 à 200 chefs de secteurs 
5 responsables régionaux. 

Le problène du recruteiœnt de çe personnel n'est en ce noment. 
pas des plus faciles, en particulier celui des agents recenseurs. 
On leur demande beaucoup de qualités : un minimum d'instruction, . 
de la patience, de la précision des contacts humains et de la conscience 
professionnelles. Ils doivent être aptes physiquerrent et disposés à 
travailler avec des horaires très particuliers. La durée de leur 
travail sur le terrain est très brève (quelques seIIEines au naxirnurn) 
et il n'est pas possible en général de les remtmérer très généreuserrent. 

Dans un très grand norrhre de cas,. ces agents ont été recrutés 
panri les enseignants, les élèvea de. secondaire ou les étudiants des 
universités. les fonctionnaires de la Santé Bublique, de ! 'Agriculture 
ou de 1' élevage, etc. • • ont souvent rendu les plus grands serviceK. 
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Il est généralement preférable de ne pas faire appel à ceux de la police 
et de la gendanœrie et, encore ooins aux agents ayant un lien quelcon­
que avec l'imposition. 

L'emploi des contrêleurs dure en général beaucoup plus longtemps 
que celui des agents recenseurs. Ils participent en partie ou en.totilité 
aux opérations préparatoires, à l'enquête post-censitaire et même 
à l'exploitation. 

Ce sont f~queimEnt des fonctionnaires détachés par leur aàninistr~­
tion dans certains cas des notables, nais, assez souvent on est 
obligé de recruter du personnel supplérœntaire. 

Ces chefs d\~ secteur doivent être, dans la mesure du possible, des 
fonctionnaires de la statistique, en particulier si celle-ci a une 
structure décentralisée. 

FORMATION DES AGENTS 

La formation du personnel doit être rigoureus~t standardisée, 
bien qu'en pratique:> elle doive généralerrent être effectué "en pyramide". 

Elle est parfois assurée par le contrôleur, lui rœrne fo:nré à 
l'échelon. supérieur, (responsable de 5 à 20 personnes). Avantages : 
les agents.sont fonres "suri le tas" pas très loin de la zone où ils 
travailleront. Dangers différence de qualité de la formation, 
risques d'erreurs. 

Dans d'autres cas) elle a lieu à tm ni veau plus élevé, en général 
le Secteur de Recenserrent on a évidemment un degré plus élevé d'uni­
formité, -rrais cela entraine des frais notables de déplacerœnt et 
d'hébergement. 

La durée souhaitable du stage de fonnation dépend de divers facteurs 
complexité du questionnaire, niveau d'instruction des participants, 
organisation du travail sur le terrain .••. Les expériences passées 
indiqueraient qu'en général cette fornation a été plutôt trop brève. 

DEROULEMENT DU TRAVAIL SUR LE TERRAIN 

Norrbre de passages 

Il faut bien distinguer le rece..nsement pilote absolument indispen­
sable avant l'élaboration du programr:œ! définitif et le"pré-rocensenentu. 

On a vu qu'avant le recenseiœnt de la population on procède à tm 

inventaire de l'habitat, consistent à identifier (et parfois à numéroter) 
tous les bâtiments en vue de dresser \IDe liste des logerœnts et ménages 
habituelleJœnt reportés sur un plan ou uri croquis de district de 
recenserrent. 

Il y a deux solutions 

a·~ Passage lll1ique 

L'agent recenseur effectue simultanérrent les deux opérations. 
Avantages : grosse économie de terrps 
Mouverœnts : 
- nécessité d'une formation plus approximative èe chaque recenseur 
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- risques d'omission 
- erreurs de délimitations de districts. de œœnsement 
- répartition inégale du travail 
- absence de contacts préliminaires avec la population 

b)_ Deux passages districts (le premier est le:: pré-recensenènt). 

Le pré-recensemant est généralem=nt effectué par les ·cbntrôleurs 
souvènt avar1t la délimitation finale des districts, il pe:rnet une 
planification sérieuse.du travail. 

Une question qui se pose est.de savoir si le pré-recenserœnt 
cbit avoir lieu peu avant le œcenserrent proprerrent dit ou, quelques 
senaines plus tôt. Si le premier passage présiàe oc peu le second, le 
situation ne se nodifie guère dans 1 'intervalle, rraii:; on n'a pas 
le tf-.mps d'analyser les résultats du premier passare. 

S'il y a un intervalle importë1.nt, une vérification et une mise à 
jour des données du preroier passage seront nécessaires mais ces données 
seront utilisées du mieux • 

. FACTEUR TEMPS 

~nombrernent 

En principe les opérations de dénorrbrerœnt sur le terrain cbivent 
être simlltanées et en tout cas tous les renseigneFents doivent · 
être relevés par rapport à un c dat~ de référence bien définie et 
portée au préalable officiellement à la connaissance de la poptùation. 
En pratique il est fréq~-ient que les opérations sur le terrain durent 
tme semaine, 20 jours, voire un :rrois. Ce qui soulève quelques problèrres 

PREPARATION 

Il faut, au contraire, être très generuux en ce qui ooncerne les 
délais impartis à la préparation. Un an est tm mininn.nn absolu et d~ux 
ans ne serrblent pas excessifs. On trouvera en annexe un exemple très 
simplifié de.calendrier des opérat~ons, compte tenu des contraintes. 

C'est pourqooi) il est très souhaitable que le pays dispose d'un9 . 
organisation pemanente chargée exclusiveJœnt des problèrœs de mcense­
rœnt - préparation (d'autant plus efficace qu'elle est progressive), 
éxécution, exploitation, publication, a"'1alyse, enquêtes post-censitaires , 
etc ••• 

LOGISTIQUE 

L'éxécution dans des délais aussi brefs du dénonb:rerrent de millions 
d'individus implique une organisation efficace aux différents nive~ux­
Direction Générale, Régions, Secteurs - avec 'des locaux adéquats en 
particulier pour entreposer les matériels et les documents, des noyens 
de· transports et des crédits pour les "frais divers". 
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La circulation des documents doit avoir été soignsusenent étudié.e 
et preparée. Des milliers d'agents dispersés dans tous les pays cbi­
vent recevoir à t~s en quantité suffisante., mais non excessive, 
tous leurs docunents. Il faut êtœ rapide. 

Par contre, une fois le dénœbrerrent tenniné, on peut prendœ son 
temps pour la collecte des form..ùaires rerrq:>lis. 

Les doctuœnts seront classés de façon uniforrœ et de manière à 
éviter tout risque de perte ou de détérioration et les c:bssiers 
seront identifiés de f aço11 claire et acoorrpagnés de toutes les obs·ar­
vations jugées utiles. C"-'::tque agent-recP_nseur aura effectué les 
premières totalisation. 

Avant d'adresser ces èossiers aux échelons supérieurs,\le contrôleur 
procédera à une vérification soigneuse et éventuelleiœnt renverra 
aux agents les dossiers non satisfaisants pouri correction. 

Il est très :Urportant de ne jamris expédier de dossiers inrorrplets. 
Ne pas oublier que la perte d'tm cbcument est un dormage irréparable. 

PARI'ICIPATION DES AurOFITES LOCJ\LES 

L'expérience a nontre que toute arrbiguité à œt égard peut avoir de 
graves conséquences. Il est donc impératif que les responsabilités 
et obligations du service chargé du recenserrent (généraleiœnt la. 
statistique), d'une part, des autorités locales~ d'autre part soient 
clairenent définies. 

Ici aussi, des solutions difféœntes ont été adoptées suivant les pays 

- dans certains cas notarmœnt en France, les nnmicipalités sont 
pleinerœnt responsables de l'éxécution des opérations : avantages 
les services locaux CCP.naissent bien la région et ont èes contacts 
étroits avec sa population, ils utilisent leur propre persormel et 
les rroyens rratériels existants, d'où une réduction des coûts. 

Inconvénients : le oontrôle est parfois difficile, il y a des 
risques de fraude, de Ir.anoeu~s politiques, etc ••• 

- Dans d'autres cas, le Service de la Statistiqœou l'organisation 
spéciale creée en vue de l'éxécution du œcruterœnt, est :œsposable 
des opérations à l'échelon le plus bas. Cela a soulevé de graves 
problèrres et entrainé des protestations des instances locales. 

La neilleure solution est un comprrywis entre ces deux situations ; 
éxécution par les instanœs locales sous lm contrôle étroit de la 
Statistique. 

ORGANISATia'I GENERALE 

Ceci pose le problène de savoir qui est responsable de l'opération. 
Celle-ci doit avoir un caractère national, et relever du Gouvemem~nt 
à l'éè'helon le plus éleve. 
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Pous s'assurer de le collaboration de tous les intéressés, il faut 
prévoir un Comité du Recenserœnt corrprenant des representants des princi­
paux ministères (intérieur, Economie, planification, enseignerrent, 
justice, santé publique, agricuJ:ttln:!, etc ••• )) des parlerrentaires et 
autres personnalités 9 des représentants des synclic2ts de travailleurs 
et d'employeurs et utilisateurs divers. 

Ce comité sera consulté avant de prendro les optjons fondc?JœntalGs. 

DISPOSITIONS JURIDIQUES 

Lorsqu'il existe une législation permmente (en général dans le 
cadre d'une loi sur le. Statistique) , on promulguera des textes 
d'application. Sinon il faudra prévoir \IDe loi spéciale. 

Les textes juridiques couvriront les points suivants : 
- domaine couvert par le recenserrent 
- organisme :msponsable 
- participation des différents ministères> services et autorités 

locales. 
- date du reœnseJœnt 
- obligation de répondre et obligation du secret 
- dispositions budgétaires 
- conditions d'emploi et ~..numération du personnEl. 

Il est inutile d'insister sur l'importance des dispositions en 
matière de budget : l'opération s'étend sur plusieurs années (compte 
tenu de l'exploitation et de la publication). Les crédits cbivent 
être disponibles à temps, à chaque stade et dans toutes les parties 
du pays. 

CAMPAGNE DE PUBUCITE 

La coopération et la bonne volonté de la population sont des 
facteurs indispensables au succès de l'opération. 

La canq:>agne devra êt-re astucieuse et bien adaptée à tous les élé­
rœnts de la population, en tenant ·corrpte des différences de lang2.ge, 
de rrentalités, de croyanœs, de cout\.D'œ et de niveau d'instruction. 

Au cours des tests et recenseJIEnts-pilotes, il est essentiel 
d'étudier les réactions public de façon .3 déceler les éléiœnts suscep­
tibles d'entrainer : 

- soit une attitude favorable (besoins en écoles, dispensaires) 
- soit une attitude hostile ou néfiante (impositions, atteintes à la 

vie privée,etc ••• ) 

Cette campagne doit comrœncer au rroins 5 à 8rrois avant le dénorrbre­
m=nt et être progressive. 

Dès q,.;e des décisions auront été prises sur les options f ondarnenta­
les, on rédigera tme brochure destinée aux personnes susceptibles 
de participer à l'opération ou ayany une certame influence. 
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llltérieurenent pour le grand public, on fera appel atLx différents 
"~di " art. 1 d aff" h di ,, ,,. . . l•~ as ic es e prtsse, ic es, ra os et telev1s1on. 

On fera ressortir les avantages que la population retirera du reœn­
seiœnt, on insistera Strr' son caractère oonfidentiel et on décrira 
le dérouleiœnt des opérations et les principaux sujets abordés. 

Bien entendu, il faut être à la fois bœf et clair et s'exprimer 
dans le langage "de tous les jours0

• Par dessus tout, il faut 
éviter d'ennuyer le public. 

APRES LE ŒNOMBREMENT 

Enquête post-censitaire 

Une enquête post-censitaire est absolurœnt indispensable pour oonnai­
tœ le degré de fiabilité que l'on peut acoortler aux résult2ts du 
~œnsement. 

Cette enquête a deux objectifs : 

- ev~luation de la canplétude du recenserœnt (qui doit avoir une 
priorité absolue), c'est à diœ estimation des omissions et doubles­
comptes. 

- contrôle de la qualité des données collectes (estimërtion des âges 
activité professionnelles, etc ••• ) 

Cette enquête est réalisée par sondage aléatoire aréolaire après 
stratification. On tire un échantillon de districts èe recensem=nt 
(ou de grappes de districts) qui font l'objet d'une enquête dérrographi­
que extrêrœrœnt precise avec du personnel très qU?J.ifiés. (agents de 
la statistique, contrôleurs .•. ) ayant œçu une forrnntion spéciale. 

Cette epération cbit avoir lieu aussi tôt que possible après 
l'achèverrënt du dénonbrerœnt sur le terrain et le ressenblerœnt des 
docunents. 

EXPLOITATION 

Exploitation manuelle 

Chaque agent doit faire des totalisations dès l'acheverœnt de sont 
travail sur le terrain, œs statistiques sont vérifiées et complétées 
aux différents échelons. Elles penrettent d'obtenir la population 
totale par sexe (et parfois par grand groupe d'âge) de toutes les 
circonscriptions dans des délais qui peuvent être très brefs (dans 
l'Inde qui compte plusiE·urs centaines de rrdllions d'habitants, 9 jours 
aprP-S 1 'achèverrent des travaux sur le terrain). 

Exploitation ll1forma.tigue 

C'est un travail très lourd qui cbit être preparé bien à l'avance 
On a rrêiœ pu dire que l'ordre le plus logique de pn?paration à'tm 
recenserœnt serait de cormencer par faire la liste d€:s tableaux que 
l'on désire obtenir, et ensuite n=-rront~r pro~ssiverrent jusqu'au 
questionna~ lui rrêrrE. 
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Le transfert des inf onrations sur support inf onœ.tique est une opé­
ration de longue haleine nécessitant un personnel qUctlifié et de nombreux 
contrôles. 

Une fois le fichier constitué, il faut enoore l 'apuœr, en décelant : 

- les incohérences internes (entre les caractèristiques d'un rrême indivi­
du) 
(Par exerrple, un avocat ou un 1IPdecin ne peut-être illettré ni un re­
traité âgé de 6 7 ans) 

- les incohérences externes (entre les caractèristiques des rœnhres 
d'un rrême nariage) 
{par exemple LD1e mère âgée de 19 ans ne peut avoir un fils de 15 ans) 

Différentes rréthodes de corrections existent en dehors du retour au 
docurrent qui n'est pas, e n général, i::ossible, méthodes systématiques 
ou aléatoires, etc ••• ) . 

STADES DE L'EXPLOITATION 

Pour que le recenseiœnt soit rentable, il importe que les résultats 
fondarrenaaux soient disponibles le plus tôt possible. 

D'où l'avantage qu'il y a à utiliser la rréthode des sondages qui 
consiste à n'exploiter dans un premier temps qu 1un cbssier de ~nage 
sur 5 ou I!Êrœ sur 20, ce qu i donne des résultats suf f isamrent 
significatifs au niveau des grandes régions géographiques. 

DIFFUSION DES HESULTATS 

Les possibilités de recoupements ou de tableaux croisés offertes p3.r 
les résultats d'un :recenserrent sont en norrbre énorrre. Il n'est pas 
possible de publier ni J!'êrre d'élaborer l'ensemble des tableaux irna.gi­
nables. C'est pourqooi on prévoira plusieurs catégories : 

11 Les tableaux à mettre à la disposition du grand public (classés 
par ordre de priorité); 

2/ Les tableaux à élaborer, mais gui ne seront consultés qu'à la. 
derrande, car ils n'int~ressent qu'un nombre assez restreints de 
spécialistes. 

3/ Enfin, il faut prévoir la possibilité d'établir ultérieurerœnt 
à la denande d'intéressés et oontre rérru.mération des tableaux 
partocul1ers non prevus au départ dans le programrre d'exploitation. 





C.E.S.D. 

2ème année 
Novembre 1978 

1 ' . • 

COURS: DE DEMOGRAPHIE 

(Prof:esseur : R. CLAIRIN) 

Exemp·l~ (très simplifié) du calendrier d'un recensement 
réalisé dans les ~ conditions suivantes : 

· - Le dénombrement . lui-même a lieu le 15 av:ril 19 7 9, il dure 
15 jours sur le terrain. 

. . - Il est précédé d'un "pré-recensement, . comportant la 
~econnaissance des distri6ts de recensement et l'établissement 
d'une liste des bâtiments et ménages. 

- Le pays ne dispose pas au d épart d'une couverture 
cartographique adéquate. 

A 
p 

c 
F 

I 

R 

T 

E 

A 

Activités administratives 

Campagne de publicité 

Cartographie 

Elaboration des formulaires 

Impression des documents 

Recrutement et formation du personnel · 

Travail sur le terrain 

Exploitation 

Activités administratives 

Constitution du Comité du Recensement. 
Définition des objectifs, . techniques et du budget 
Mise en place du Service Central et création des services 

.régionaux 

Approbation des projets de formulair e s pour le recensement 
pilote. 

Etablissement du plan de recensement-pilote, et organisation 
de ce recensement pilote 



p 

Approbation de la version finale des formulaires 

Etablissement du plan de pré-recensement et mise en 
place de l'infrastructure régionale 

2 • 

Etablissement du plan définitif de travail pour le 
dénombrement principal, mise en place de l'infrastructure 
~ l'échelo~ local et organisation des l iaisons. 

Campagne public itaire 

P1 : Présentation au public et aux différent es personnalités 
~ · ' int~ressées des objectifs du recensement et des grandes 

lignes de son èxécution. 

c 

F 

Préparat~on du pré-recensement. Descript i on détaillée des 
techniques ut i lisées 

Préparation du dénombrement principal. Campagne de plus 
en plus intensive. Description détaillée des questions 
posées et des techniques d'interrogations. Accent mis 
sur la date du recensement, sur son caract~re confidéntiel 
et sur les avantages que le pays et ses habitants 
peuvent en retirer. 

Cartographie 

Délimitation des districts de recensement. Inventaire de 
la documentation existante. Cartes des régions, provinces 
et autres circonscriptions administratives. Plan des 
agglomérations, etc ... 

Etablissement des plans, cartes et croquis détaillés 
des districts de recensement avec les immeubles en utili­
sant les résultats du pré-recensement. 

Elaboration des formulaires 

Etablissement des avant-projets 

Elaboration des formulaires pour le recensement-pilote 

Mise en forme définitive du questionnaire principal 

Mise en forme définitive des autres formulaires 

Elaboration des formulaires destinés au chiffrement 
et à l'exploitation. 
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I Impression des documents 

r 1 · Impression du matériel publicitaire pour la première phase 
de la campagne 

R 

T 

E 

Impression des formulaires pour le rece~sement-pilote 
. J 

Impression des formulaires pour le pré-recensement et du 
matériel publicitaire pour les deuxième et troisième 
ph~ses · de la ca~pagne 

Impression des formulaires pour le dénombre~~nt principal 

Impression des formulaires pour le chiffrement et l'exploitation 

Impression des premiers résultats globaux (dépouillement 
manuel). 

Recrutement et formation du personnel 

Recrutement du personnel du Service Central du~recensement 
et des responsables régionaux 

Recrutement et formation du personnel d'exécution du 
recensement-pilote 

Recrutement du personnel administratif des cadres régionaux 
et du personnel d'exécution du pré-recensement 

Recrutement et formation des contrôleurs (ou chefs d'équipe) 

Recrutement et formation des a gents recensP.urs. 

Travaux sur le terrain 

Recensement-pilote 

Pré-recensement 

Dénombrement principal(y comoris mise en place des équipes 
et reconnaissance du terrain) 

Enquête post-censitaire par sondage 

Exploitation 

Exploitation (manuelle) rapide du recens ement pilote 

Exploitation détaillée du pré-recensement. 
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4 . 

Exploitation (manuelle) du pré-recensement (et préparation 
de l'exé cution du dénombrement principal) 

Exploitation manuelle du dénombrement principal et mise en 
route de l'exploitation informatique légère (généralement 
sur un échantillon) 

Suite et fin de l'exploitation informatique l é gère, 
exploitation de l'enquête post-censitaire 

: Exploitation informatique complète. 


